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COMMUNICATIONS 
Thèmes de cliscussion pour un éventuel colloque 
sur les viandes dites « insuffisantes » 
Une science bien faite 
est une langue bien faite. 
par Ch. LEBLOIS 
A mon maître ALBAN, 
un des ultimes représentants de o es grands cliniciens de la 
viande qui firent l'êolat de l'�oole parisienne, et dont 
PERARD, qui fut des nôtres et des meilleurs, sut faire le pre· 
mier Directeur des Abattoirs de La Villette ; 
en gratitude pour tout oe que je dois 
à sa scienoe et à sa conscience. 
Terminologie 
On ne saurait oublier cette vérité première que l'inspection des 
Viandes est, comme toutes les sciences médicales cliniqU:es, et 
plus spécialement en raison des conditions dans lesquelles elle 
est pratiquée, d'abord et avant tout une discipline d'observation 
directe. 
C'est avec sa vue, aidée occasionnellement d'une loupe, avec 
son palper et avec son odorat, que l 'Inspecteur des Viandes com­
mence obligatoirement son expertise, et c'est le plus souvent -
et pour longtemps encore sans doute - avec èes trois seules 
ressources qu'il la termine et prend sa décision. 
Que cette manière de faire soit, comme 1' ont stigmatisé des 
esprits de haute distinction, métier d'artisan, voire de manœuvre, 
qu'elle soit anachronique, insuffisante� déplorable, on en peut 
discuter, mais déplorable ou pas, cet état de choses existe et 
n'est pas à la veille de cesser; c'est un fait dont il est impossible 
de ne pas tenir compte. 
L'inspection des Viandes est aussi une science du cadavre, 
mais d'un cadavre bien spécial, sans rapport aucun avec celui que 
conçoit la médecine humaine; les lésions qu'on y t�ouve ont, à 
l'occasion, des caractères particuliers qui doivent entraîner pour 
elles une dénomination particulière. 
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Ainsi, parce qu'elle est par essence une science de clinique 
anatomique vivant d'inventaires immédiats, devra-t-elle s'expri­
mer en termes descriptifs macroscopiques, précis, imagés, fvo­
cateurs, faits d'éléments recueillis directement par l'œil, la main 
ou le nez; et parce qu'elle décrit certains matériaux que ne 
connaît pas la m6decine de l'homme, comportera.-t-elle certains 
termes qui n'auront pas d'équivalent en cette médecine et seront 
à son exclùsif usage. 
De cette manière, une langue toujours claire sera accessible à 
toutes les générations, et les jeunes pourront, en toutes circons­
tancP.s, se représenter exactement ce qu'avaient vu leurs anciens; 
sur cettre trame solide, l'homogénéité et la continuité d'une disci­
pline assez particulière de la médecine animale seront assurées. 
S'il est, de toute évidence, souhaitable que des études spécia­
lisées nous apprennent l'architecture intime des lésions·, le méca­
nisme de leur naissance et de leur évolution, cette architecture 
intime, ce mécanisme, cette évolution, qui sont sujets à des rema­
niements perpétuels, dépendant qu'ils sont à chaque instant de 
techniques sans cesse renouvelées au rythme des découvertes 
scientifiques, ces éléments n'ont pas, en raison de leur caractère à 
l'occasion transitoire et souvent fragile, à figurer dans la descrip­
tion des lésions, encore moins à s'y substituer. 
Il résulte de ces principes que deux états anatomo-cliniques 
macrqscopiquement différents ne sauraient porter le même nom, 
même s'il était démontré que de mêmes éléments fûssent à leur 
origine et qu'un même mécanisme présidât à leur construction. 
Bien que le microscope révèle qu'un tricot et un morceau de drap 
sont l'un et l'autre faits de brins de laine, il ne viendrait à 
personne l'idée de décider que, pour cette raison, ils devraient 
porter la même appellation. 
C'est cependant un tel raisonnement qu'à ma surprise ont tenu 
mes anciens collègues de l'enseignement, gens pourtant de grand 
savoir et de grand mérite. Pai;:ce que l'investigation microsco­
pique leur avait fait reconnaître une même architecture à deux 
états que l' œil et la main appréciaient distincts, ils ont dit : 
« Ces deux états ne sont pas distincts, ils n'ont pas droit à l'indi­
vidualité, une appellation unique doit les fondre ensemble ». 
Il me semble . qu'avec plus de subtilité et de circonspection on 
aurait mieux dit : « Voici deux infiltrations séreuses du tissu 
« connectif que les disquisitions cliniques montrent d'aspects 
« différents, pourtant le microscope les fait paraître identiques. 
« Voilà qui est curieux. Pourquoi cette dissemblance sur un plan 
« et cette semblance sur un autre plan? Nos techniques ne 
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« seraient-elles pas, dans l'état actuel de nos connaissances, en 
« deçà du perceptible? N'y aurait-il pas, dans la genèse de ces 
« deux états, des inconnues qui sont hors du domaine de l'histo­
« logie ? ». C'est sur de tels points d'interrogation qu'à la place 
des bonnets carrés, je serais, ancien bonnet carré moi-même, 
prudemment resté. Mais j'admire trop l'audace pour m'étonner 
longtemps des erreurs de la témérité. 
Hydrose connective 
De « hydra n, eau et cc connectif », abréviation de « tissu 
connectif » synonyme de cc tissu conjonctif » et employé à sa 
place pour éviter toute confusion avec la muqueuse oculaire. 
Terme proposé pour remplacer des termes défectueux, à savoir: 
« Infiltration », qui n'exprimait ni de quel tissu il s'agissait, 
ni par quoi ce tissu était infiltré; 
« Infiltration sé'reuse » qui ne disait pas quel tissu était infiltré 
de sérosité, qui n'évoquait pas le caractère général de ce qu'elle 
entendait décrire et qui pouvait prêter à confusion avec l'œdème 
dont elle est distincte par ce caractère général et par d'autres 
caractères. 
Etat anatomo-clinique du tissu connectif, de causes inconnues 
et probablement diverses, caractérisé par l'humidité de ce tissu: 
son imbibition par de la sérosité, cette humidité1 cette imbibition 
étant généralisée, plate, non déformante, dépendante, dans son 
int€nsité, des conditions atmosphériques, notamment de l'état 
hygrométrique de l'air, et oscillant avec elles [Caractère cosmo­
sensible (LEBLOis)]. 
Sur l'animal vivant l'Hydrose connective s'accompagne parfois, 
mais parfois seulement. d'un état particulier de la muqueuse ocu­
laire (œil « gras ») ou d'une sensation de lubrification, de glisse­
ment huileux des deux plans cutanés du pli du flanc l'un sur 
l'autre, ou de ces deux signes à la fois; inversement l'un ou 
l'autre ou �'un et l'autre de ces signes peuvent exister en l'ab­
sence d'Hydrose connective. 
Encore sur l'animal vivant I'Hydrose connective est caractérisée 
:.___ si l'on peut ainsi écrire - par un signe négatif: elle ne 
s'accompa gne jamais de la moindre déformation et, en parti­
culier, jamais de cette déformation pâteuse où le doigt s'imprime 
en creux et qui est le signe pathognomonique de l'œdème. 
Il n ' existe aucun signe clinique certain d 'Hydrose connective 
et, dans l'état actuel de nos connaissances, il n'exisie aucun 
signe expérimental certain de cet état. De même n'existe-t-il non 
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plus, qu'il soit clinique ou expérimental, aucun signe certain 
d'absence d'llydrose connective. 
L'Hydrose connective est différente de l'œdème qui, lui aussi 
imbibition séreuse du tissu conjonctif, est une imbibition loca­
lisée, bouffie, turgescente, déformante sur le cadavre comme sur 
l'animal vivant et gardant en creux l'impression digitale. Enfin 
l'œdème n'oscille pas, dans son intensité, avec les conditions 
atmosphériques [(Caractère cosmo-stable) LEBLOIS] . 
SIGNIFICATION DE L'HvnROSE CONNECTIVE. - L'llydrose connec­
tive est totalement ignorée dans ses causes et dans sa pathogénie. 
Ce qu'on a écrit sur son mécanisme est une simple transposition 
de théories élaborées en médecine humaine à l'endroit de 
l'œdème. 
Or, l'llydrose connect'Ïve n'est pas l'œdème et rien, a priori, ne 
porte à croire que deux phénomènes macroscopiquement diffé­
rents aient, à leur origine, une identique pathogénie. Au surplus, 
on a affirmé que des théories élaborées sur des matériaux 
humains étaient applicables à l'espèce bovine mais sans apporter 
la moindre preuve que cette application fût légitime, et sans 
doute attendrons-nous encore longtemps la démonstration de 
cette légitimité. 
Traditionnellement l' llydrose connective est tenue pour confé­
rer à la viande, peut-être un caractère malsain, mais, à coup sûr, 
un caractère non marchand obligeant à son éviction du circuit 
alimentaire. 
Hydrose connective solitaire et combinée 
L'Hydrose connective existe peut-être à l'état solitaire, mais 
dans cette éventualité elle est très discrète, « à la limite » et l'on 
peut se demander si, parallèlement, les graisses, malgré leur 
apparence normale, ne sont pas déjà altérées. 
Nous pensons - mais c'ëst une impression de clinicien dont 
nous ne pouvons apporter aucune preuve - nous pensons que si 
l 'Hydrose connective est sans rapport avec l'état de la muscula­
ture, qui peut être indifféremment de volume normal ou de 
volume diminué, elle est toujours liée à une certaine perturbation 
de la constitution des graisses1 à une certaine dystéa.tose. 
Le phénomène inverse n'est pas vrai et une dystéatose peut 
exister sans Hydrose connecti11e, au moins dans certaines esp�ces 
animales (Ovins et Caprins) [Cachexie « sèche », graisses « fari­
neuses », « A leurolipie » (LEBl.oIS)]. 
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En des cas peu fréquents, l 'Hydrose connective peut exister sur 
des animaux plus ou moins maigres et à masses musculaires 
normales (taureaux dans la plupart des occurrences) formant 
alors l' Alipohydrose eumyaire (LEBLOis) ou l' Eumyose alipohydri­
que (Professeur VERGE). 
En des cas nu contraire très fréquents elle existe sur des ani­
maux étiques (=cachectiques) formant alors l'Hydrocachexie 
(LEBLOIS). 
La garantie dans l'hydrose connective combinée 
Dans l'llydrose connective solitaire la. question de la garantie 
ne se pose pas pour cette raison simple que la. discrétion de la 
tare n'entraîne pas la saisie. 
Dans les Hydroses connectives combinées il en va tout diffé­
remment et le problème de cette garantie a été résolu dans tous 
les sens. 
Notons déjà ce principe que dans les B. C. combinées c'est 
l 'Hydrose connective qui, tenue pour un motif de retrait de la 
consommation, est la raison de la saisie; les viandes seulement 
amyotrophiques, ou seulement maigres, ou seule.ment étiques, 
toutes trois ayant un tissu connectif « sec » ne sont pas jugé�s 
comme malsaines et sont traditionnellement affectées à la fabri­
cation du saucisson sec; elles forment les viandes de quatrième 
qualité. 
Dans l'Alipohydrose eumyaire ( = Eumyose alipohydrique), et 
tant que nous ne serons pas en possession d'un révélateur expé­
rimental de l'Hydrose connective, cette dernière tare devrait être, 
à notre sens, assimilée à une trouvaille d'autopsie et tenue, au 
regard de la loi, pour un vice caché ouvrant la garantie. 
Dans l'llydrocachexie, l'llydrose connective prend un caractère 
particulier. En premier lieu nous avons déjà vu qu'il n'existe 
aucun signe clinique, aucune épreuve expérimentale qui permette 
d'affirmer: ou d'infirmer l'existence de cette tare. En second lieu 
la statistique montre que sur l'ensemble des animaux étiques 
(=cachectiques), l' Hydrose connective se rencontre avec une 
extrême fréquence. 
Ainsi l 'Hydrose connective sur un animal étique n'est pas un 
vice visible (puisqu'elle n'est jamais certainement, ni clinique­
ment visible, ni expérimentalement décelable), mais elle n'est pas 
non plus une surprise, elle n'est pas quelque chose d'inattendu, 
elle n'est pas assimilable à une trouvaille d'autopsie, elle n'est 
donc pas non plus un vice caché, car il y a dans « vice caché » 
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justement cette note de surprenant, d'inattendu, d'exception­
nel; elle est au contraire quelque chose de banal, d'attendu, de 
non seulement toujours possible, mais plus encore de plus ou 
moins probable, elle est une menace constante attachée étroite­
ment à l'habitus de l'animal. Et tout cela, bien entendu, aucun 
négociant en viande ne l'ignore ou n'est sensé l'ignorer. 
Comme nous l'avons écrit antérieurement nous répétons : Sur 
un animàl cliniquement étique (=cliniquement cachect-ique), 
l'Hydrose connective n'est ni un vice visible ni un vice caché, 
c'est un vice soupçonnable par raison statistique. 
Ainsi la question de savoir si, dans un c�s particulier, l' Hydrose 
connective, sur un animal cliniquement eachectique, est un vice 
ostensible ou secret est une question qui ne peut être posée parce 
qu'elle n'a pas de sens, parce qu'elle est inconcevable. Et, puis­
qu'il n'y a malheureusement aucun moyen de porter cétte notion 
à la connaissance de la justice, ce sera à l'expert désigné par le 
juge qu'il appartiendra, faute de mieux, de le dire et de le faire 
comprendre à ce juge. 
L' llydrose connective sur un ar..imal étique étant un vice qui 
n'est ni visible ni caché et qui se situe quelque part, mais sans 
qu'on sache jamais exactement où, sur cette ligne doublement 
asymptotique qui tend, sans jamais les atteindre, vers le vice 
cryptique ou vers le vice appréciable, le partage de la garantie en 
deux, Ja garantie forfaitaire à oO p. 100, que j'avais proposée 
comme la solution la plus judicieuse, semble traduire non point 
rimpossible équité mais la moindre injustice. 
Ce dispositif comportera une .exception. Ce sera le cas où 
l'animal aura été acheté à un « prix vil », étant entendu que 
cette expression signifie ici un prix notoirement inférieur au prix 
le plus bas de la viande de quatrième qualité, figurant, ·le jour de 
la transaction, aux mercuriales officielles. En ce cas, alors, le 
boucher-acheteur a exprimé lui-même, en toute liberté, par la 
grande infériorité du prix, la· grande probabilité de saisie, donc 
la grande probabilité du vice hydroconnectif; sur la courbe qui 
schématise ce vice il a situé l'animal tout près de l'axe de l'osten­
sible; il a dit lui-même, du vice, sa quasi-visibilité, sa quasi-certi­
tude, ce qui, cela va de soi, entraîne la suppression de toute 
garantie. 
Quant à savoir si le prix était « notoirement inférieur » au 
prix le plus bas de la quatrième qualité aux cours du jour, ce 
sera indifféremment au juge lui-même ou à l'expert désigné par 
ce juge qu'il appartiendra d'en décider. 
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Une unification injustifiée 
Des esprits simplificateurs ici, des esprits un peu limités là 
(et je ne dis pas que ce soit les mêmes) ont soutenu que les distinc­
tions établies dans les états d'insuffisances mouillées avaient 
« quelque chose de difficile » disaient ceux-ci d'un air fatigué, 
« quelque chose de byzantin » disaient ceux-là d'un air acide et 
pointu, et, qu'après tout, un terme unique suffisait bien à dési­
gner tous ces états en bloc. 
Certes il est bien alléchant de ramener des phénomènes en 
apparence d'essence diverse à ce qui ne serait seulement que des 
expressions multiformes d'un unique principe; qui de nous n'a 
pas subi la tentation? Mais en biologie surtout, il faut se méfier 
des principes, ils exposent à déformer les faits pour les entrer 
dans le moule rêvé. 
Laissons les rêves, et devant l'insuffisance des viandes, souli­
gnons plutôt notre propre insuffisance. Le domaine des viandes 
hypoconsommables mouillées est un domaine à peine entrevu, à
peine défriché. Sa prospection, certes difficile, sera, croyons­
nous, pleine d'enseignements. Pourquoi cette rétention séreuse 
aux étranges caractères? Pourquoi ces aspects cireux ou hyalins 
du tissu connectivo-graisseux déchu? Pourquoi ces synchronismes.· 
de l'humidité connective et de l'amyotrophie ou de la perturba­
tion graisseuse? Pourquoi, une fois, telles associations d'acci­
dents tissulaires et pourquoi, une autre fois, telles autres asso­
ciations? 
Si l'on trouve actuellement ces problèmes inaccessibles, que 
ne les laisse-t-on en attente .pour des jours plus heureux ou 
mieux armés? 
Ressaisissons-nous. Il existe chez les animaux de boucherie des 
états anormaux du tissu conjonctif, du tissu graisseux, du tissu 
musculaire et ces états respectifs se combinent entre eux de diver­
ses façons. Voilà les faits et voilà leur complexité. 
Escamotera-t-on ces faits et cette complexité? et verra-t-on, par 
la préférence d'une simple hypothèse pathogénique dont rien 
n'assure la légitimité, consacrer la dévalorisation de l'observation 
directe attentive et le refus des réalités cliniques? 
Conclusions proposées 
1° Dans la mesure où elle visera des phénomènes qui lui sont 
propres, l'inspection des Viandes utilisera des termes nés de la 
description macroscopique des lésions, exclusifs de toute notion 
pathogénique ou étiologique. 
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2° Il existe divers états d'insuffisance qui sont désignés par les 
termes ou expressions suivants : 
Amyotrophie, Maigreur, Cachexie ou Etisie, Hydrose connec­
tive, llydrocachexie ou Hydroét.isie, Aleurolipie (ex « graisses 
farineuses » ou « cachexie sèche »), Alipohydrose eumyaire ou 
Eumyose alipohydrique. 
Les termes ou expressions « infiltration », « infiltration 
séreuse », « viandes œdémateuses » sont éliminées de la nomen­
clature. 
3° L' Amyotrophie, la Maigreur, l'Etisie, sont des vices visi­
bles qui ne comportent aucune garantie. 
4° L' Alipohydrose eumyaire, l' Aleurolipie sont des vices 
cachés qui entraînent la garantie totale. 
0° L'Hydrocachexie entraîne la garantie forfaitaire à BO p. 1.00, 
sauf si l'animal a été acheté à vil prix, auquel cas il·n'y a aucune 
garantie. 
